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Actuldlement, nous cosid6rons les ouAagee dtarchitecture 

vernaculaire historique come partie int6grante de la culture 
0 

de chaque nation et de chaque pays, come une composante 

importante du processus de son Qvolution et de loexpression 

artistique, 
I 

Dane les conditions de notre Bvolution historique,l*architecture 

vernaculaire est devenue surtout lkexpression de la culture 

architecturale rGale. ~fest pourquoi le terme dyearchitecture 

vernaculaire englobe, dans notre prakique, les ouvrages qui ont 

BtQ destines primairement l*agriculture ou & l'*41evage qui s *3 

est assimil6. Nous integrons donc dans loarchitecture vernaculaire 

des constructions isolQes et leur ensembles, de m h e  que des 

constructions auxil~ares et temporaires ayani trait h l,:exploita- 

tion agricole et enfin les ouvrages qui servaient ,A lfexploita- 
tion de loartisanat rural. Sous cet angle, nousclassons dans ce 

groupe aussi les ouvrages dans les petites villes et faubourgs 

qui sont fondis sur les pri*)cipaux de 18architecture vernaculaire, 

&me seils sont adapt69 aux besoins de la petite vile pour pouvoir 

servir & la fois 2 loexploitation agricole et 1s pratique deun 

mdtier, d'un commerce de tetail, d 'un service stc. Enfin nous 

rangeons &dement parmi les ouvrages d *architecture vernaculaire 
a 

des Qquipements de village de caract& public et les betiments de 
\ 

village prgvus pour des fins culturelles si, a leur construction 

on a utilisQ des matgriawr de construction populaire et des 

techniques de batiment populaires et si, dans leur conception 

g6nerale ou le traitement artistique, se font valoir des BlQments 

de la tradilbmon folklorique, 



De ce f a i t ,  on rencontre lp8architecture ve rnacea i r e  dana 

l e s  v i l lages  ou pe t i t e s  v i l l a s  des regions agricoles. 11s repre- 

sentent un groupe ferm6, qui distingue du r e s t e  des bstimenta de 

culture par de nombreux caracteres autonomes, qui sont l e  r eeu l t a t  

de 14action exercee par tout  un ensemble de facteurs  : l a  nature, 

l e s  materiaux, l a  construction, l a  fonction, etc., qui correspon- 
- 

dent aux conditions gCographiques, sociales ,  Bconomiques e t  
f; 

historiques. Les createurs &axba des b"4ents vernaculaires ont 

toujours v4cu en l i a i son  g t ro i t e  avec l a  nature e t  ses  lo i s .   eat 
& 

popquoi loarchi tec ture  vernaculaire qui, eh p r q i p e ,  e s t  un . 

ph4nom&e cul ture1 , porte l e s  carac t i r e s  des phenombes domines 

dans une grande mesure par l e s  conditions na ture l l ese l ' l eur  synthgse, 

exprimee dens l.*unit0 organique des mat4riaux de construction, 

des mesures e t  proportions des masses a in s i  que des formes e t  

aiements esthetiques, en f a i t  en msme temps une par t i e  integrante 

de lTimage du paysage. 

La mesure des constructions vernaculaires e s t  donnee en premier 

l i e u  par l:homme, par son t r a v a i l  e t  l e s  besoins deexploitation, 

l e  milieu socia l  de l ' individu, son app&enance & l a  colec t iv i t4  

rurale.  Les elements du plan de l a  maison d .habitation e t  de l a  

p$opri6t6 rura le  r6pondent avant tout  aux imperatifs de l a  vie,  

A 1:encontre des s ty l e s  a rch i t  ec toniques, 1 @architecture verna- 

cula i re  s o e s t  develop6e & par t i e  des besoins de l a  famille rurale.  

Le b&isseur e t  proprietaire  tout  ; l a  f 6 i s  const ru isa i t  s a -  

maison ou sa  ferme sur l a  base d~@exp~r iences  transmises de 

generation en gent5ration. I1 u t i l i s a i t  l e  materiel  disponible, 

dont il respecta i t  l e s  qual i t& e t  l a  %amm forme naturel les ,  e t  

l e s  exploi ta i t  selon l e s  form6s cu l tu re l l es  r6gionales ou locales. 

Ces formes regionales ou locales  de t rad i t ions  cul ture l les  popu- 

l a i r e s  e t  du s ty l e  de v ie  s e  manifestaient dans l a  disposit ion 

a i n s i  que ems leaspect  exterieur des bgtiments. 



~Iest po&oi lfutilit6 et 1 *economic sont les traits. pr6do- 

minants dans leur agencement. La m$me chose sEapplique l?utili- 

sation des materia- de construction, aux procedQs techniques 

employes pou~ son2traitement et aux genres,de constructions. 

, Les fa:ades des maiscns dtaient decoreek en repetition 'rythmique, 

en proportions Bquilibrdes et en typisation naturelle, crgant 

ainsi inconscienment un espace d~*urbanismee 

 architecture vernaculaire , en tant qutexpression et synthsse 
d,*un certain sty1 de vie, .reprGsente non seulement un complexe de 

fonctions vitales, mais reflate Bgalement les conditions de leur 

Les valeure de learchitecture vernaculaire ont donc 6t6 form6es 

par expdriences des gendrations , une connaissance intime du mat& 
riel et 1 *humble adaptation des -activit6s huma-tines aux codditions 

naturelles. Les agglomerations paysanhes, ainsi que les construction: 

' individuelles , ne sont pas des formations archi tectoniques 
planifiees, mais la simple satisfaction des besoins sociaux et 

Bconomique immBdiats de la population rurale, 

Les valeurs architectoniques des costructions paysannes ne sont 

donc pas le produit d-*une intention artistique dBlib4rBe. glles 

ont acquis leur importance culturelle et historique avec le temps, 

en dgpendance du developpement de lfenvironnement et des divers 

rapports entre les agglomBrations urbaines et rurales apr6s la - 
rdvolution indu&rielle. 

Contrainement aux oeuvres architectwales de leart =mrqt3ixx 

accompli qui sont tributaires, dans la plus grande mesure, au 

systgme de formes de telle 6poque stylistique, 1 *essence et 

1 *ornamentation de 1 *architecture vernaculaire sont li6s surtout 

2 le& origine. En mdme temps on constate que des types d4archi- 

. tecture qui sont directement fonction de la durde de certaines 



conditions naturelles, sociales et ~conomiques;restent presque 

constants, se rdp6tant sou'vent dans des zones g6ographiques 

analogues et n:of f rant qrd*une ,merge 6 troite au d6veloppement 

des variantes, 11s sont repr6sentes par les types fondamentaux 

des maisons, des fermes et des agglom6rations. 

Leurs 616ments architectoniques respectifs nous condXsent h - 
des analogies dont nous trouvons des correlations du Nord jusquFau 

Sud, de lt~st jusqu8& ltOuest de l**Europe. Mais malgr6 toutes 

les parentes qui sont cachees dans l?*essence mgme de ldarchitecture 

nous trouvons dans lrarchitecture vernaculaire de chaque payes 

les traits specifiques nationaux possddant une importance et des 

valeurs non seulement de caractgre national, mais mondial. 

Le cows ininterrompu de la tradition populaire est l?cSpine 

dorssle qui d6termine le caractire spgcifique de 1:architecture 

vernaculaire, Sa puissance a ~~ permis de suivre sur les con- 
structions toute une serie dt616ments dont ldorigine remonte 

aux racines m8me de la culture du betiment. Depuis les plus 

anciennes origines de la culture du betiment jusqu*& nos jours, 

1laarchitecture vernaculaire pr6sente une continuit4 ininterrompue 

dans l?utilisation de matgriaux de construction, de constructions 

de murs et de charpentes de toit et dans la disposition spatiale 

intdrieure traditionaels. 

Nous devons donc tenir compte du fait que les critares courants . 
pour lT6valuation des batbents qui ont le caractare de creations 

individuelles d*auteurs - ce sont surtout les critsres de l:&e 
materiel et de 140riginalit6 artistique - ne peuvent stre appliquees 
aux ouvrages de 1 *architecture vernaculaire od, au contraire, 

l**$ge materiel de l'edifice est doming par son type projete sur 
4 

les differents plans de rapports, tanais que son cot6 B M & X ~ X . ~ I ~ P H  



artistique ne ee fait valoir, dane le contexte des valeurs 

culturelles, q$au dernier maillon de la chafne, aux niveaux de 

la superstructure qui, toutef ois, dam lt*architecture vernaculaire, 
0 

aont souvent involontaires sinon absents. 

Certains proc6d6s de techniques de b6timent archaiques tels que 

par exemple les murs et pignons en claies, 2&qmx&3 l$appareil 

en terre battue ou en rouleaux d;argile disposes en gpi, boisage 

en ~ B I X % H B ~ ~ ~ . Y K X & & ~  troncs entiers; les constructions sur pilotis, 

les charpentes de toit suspendues et en rondins, reprgsentent 

souvent les seas temoignages mat6riels existant encore dans le 

terrain 'qui servent de materiel de comparaison irremplacable pour 

Blicider les trouvailles arch6ologiques sur lesquelles on nb.a 

que des connaissances insuffisantes, en general seulement des 

empreintes de constructions pr6historiques, De manisre analoque 

on peut voir dans de nombreuses formes archasques les modales 

et la cl6 pennettant de rBsoudre certains ph4nom\enes sur lesquels 

se sont appuyees des 4tapes sup6rieures du d6veloppement de 

lyarchitecture et qui ont 6volu6 d6 j\a compll?tement en dehors du 

domaine de la culture populaire. Sous ce rapport, 1:architecture 

vernaculaire est une source incomparable de recherches scientifiques 

s-.occupant des questions fondamentales de l~6volution de lcactiviti 

de construction humaine, recherches qui sont loin d&re achevees. I . 
En &me temps il est typique pour li?architecture vernaculaire 

qu *elle ait tou jours su stadapter aux nouveaux besoins Bconomiques 

des leurs maftres &~-IE dfoeuvre, sans pourtant abandonner les 

methodes traditionnelles utiles et vBrifi6es par l:exp6rience de 

longues annBes qufelle actualisait au contraire en adoptant de 

nouveaux BlBments modernes 2 l..Bpoque de la construction de 
l:ouvrage. 



Or, cat6 de son caract& traditionnel de principe, la culture 

folklorique ae distingue aussi par sa facult4 exceptionnelle de 
,.- 

a:emparer constamment et de facon continue de motifs Otrangers, 

de les accumuler et strs.tifier, de lee transformer & sa fa on et I 
de les transmettre, ainsi modifies, c o m e  lkexpression du 

populaire qui ne cesse drevoluer. Parfois ce sont des motifs repris 

au mzme niveau culture1 ou repris dam. des domaines btrangers 

quant au milieu social et ethnique et au style. Cette variabilite 

se traduit en premier lieu dans 1-*expression architecturale sh&&ck 

ext6rieure, notamment dans la forme des pignons, dans -lt*articula- 

tion de la facade et dan son d6cor. 
b 

~~architectur6 vernaculaire est donc an exemple brillant d h e  

synth8se dialectique du pass6 avec le present et du poste avec 

le milieu. 
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